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j'ai pu le constater, :le mécontente-
ment était général, et je suis-de plus
d'opinion que ceux-qui prirent en-
suit&ênne attitude : différente furent
"justement ceux qui.furent d'abord

les plus mécontenta." Ce mécon-
tentement s'accrut lorsqu'au retour
à Ottawa des -délégués envoyés

ar' ;le ouvernementcanadien -n- &

Angleterre, on apprit .qu'un acte
avait étá passé par les trois branches
de la législature canadienne pour le
gouvernement provisoire du terri-
toire. le mécontement éclata avec
"une telle intensité sur différents
"points à cette époque, que je', crus
"bon de quitter le territoire et de
me rendre au Canada pour infor-

"er-- les autorités de l'état des
"affaire&-et d mécontentement qui
"régnait. Je m'efforçai de démon-
"trer qu'il s'en suivrait des troubles
"sérieux," mais en vain. Je reçus
ici, en Canada, vers le. commence-
ment du mois d'ectobre 1869, une
lettre duti gouverneur du terri-
toire, M. McTavish, dans laquelle il
affirmait que "le mécontentement
"cne faisait qu'augmenter," et énu-
mérait en même temps.les faits qui
en étaient la cause. Cette lettre fut
communiquée au gouvernement ca-
nadien. Une partie de cette lettre
était d'une nature privée, mais je
pourrai soumettre le reste au comité.
Je puis faire observer que dette let-
tre n'a pas été officiellement com-
muniquée au gouvernement. Je la
montrai a un membre du gouverne-
nement et une copie fut transmise à
un autre membre du gouvernement.
Je la montrai à l'honorable M. Lan-

gevin, i l'honorable Sir George Car-
"tier m'ayant accueilli de manière

que je ne pouvais plus -conférer
"avec lui sur ce sujet-;-" un ami de
l'un et de l'autre prit uné copie de
la lettre, laquelle est comme suit--

Fort-Garry, 4 septembre, 1869.
Monseigneur,

Je remarque les succès que vous avez ob-
tenus dans le Bas-Canada, ci(la province de

Québecplut8t, comme je devrais l'appelk,
je crois) en recueillant des soucripioné
pou le comité de secours ici; maisje pense
que mon respecté compatriote, hlion Jhn
A. Macdonald "s'est montré trop opi.
nitre." 'Pss encmre de nouvelles au su-
jet des $5.000 votées par le gouvernement
d'Ontario. L'honorable ministre n'a pas
encore répondu à ma lettre et on m'informe
que quelques journaur du Haut.Canada
prétendent qu'il faut retenir cet octroi, vu
que les colons de la Rivière-Rouge n'en
ont pas besoin. Je puis leur dire que je
suis d'une opinion contraire, car -le moyen
de satisfeire aux réclamations présentées
au comité de secours à été pour moi le su-
jet de beaucoup de sollicitude.

J'ai passé 'été. au milieu d'occupation
très laborieuses, ayant à lutter contre des
contre tempeplus qu'ordinaires dans l'ex .
pédition <Tes affaires En outre de cela,
"ous afez sans doute appris '<qu'il y a ex
"'icr, et qu'il y n encore beaucoup d'agite-
tion. " Malheureusement, "chaque of.
"cier du gouvernement fédéral,en arrivant,
"se lie avec le Dr Schultz, et continua
"évidemment de s'entendre .parfaitement
'-avec lui." Nos amis, les Métis cana-
diens-français, " e doutent avec raison
" qu'nne pareille -alliance ne peut avoir
"pour eux de bons résultats, et en consé-
"quence, ils deviennent de plus en plus
"hostiles au .Canada." Si l'honorable
WM. McDongall, en arrivant ici, montre
le même faible- " il y aura des troubles,"
et dans tous-les cas, "au point de vue des
"intérêts de vos compatriotes," je pren-
drai la liberté de dire que je "crois q'il
"serait de la plus hauze importance, tant
"pour eux que " pour tous les autres qui
peuvent être concernés, que vous fussiez
ici, lorsque le nouvel ordre de choses sera
inauguré.

"Il eut se faire que vos autres devoirs
"rendent la chose impossible, mais s'il en
"est ainsi, nous devons le regretter infini-
" ment," car, pris à point, vous pourriez
contrôler les événements qui, autrement,
présenterent des difficultés plus tard. Nous
avons eu, comme vous le savez, notre pé.-
riode d'agitation, mais -je n'ai encore ja-
mais vu la population ic, en proie à une
aussi fiévreuse agitation que celle qui se
manifeste aujourd'hui. Aucun de ceux à
qui j'en ai parlé n'a pu me faire connattre
clairement ce qu'ils désirent, mais il lest
évident "qu'ils s'attendent que rien de
"bon ne leur arrivera " J'ai fait tout mon
possible pour leur faire comprendre qu'il
est de l'intérêt de M. McDougall ou de
tout autre qui peut venir comme gouver-
neur, que son administration réusaisse, et
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